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Les contractions utérines et abdominales de la vache pressent le veau 
vers l’extérieur pendant la mise-bas.

Flash – Extrait de la vie d’un spermatozoïde (10e partie)

Episodes précédents: L’embryon grandit et se développe. Ses enveloppes fœtales ont 
établi un contact étroit avec la muqueuse utérine et sont crochées à elle par les placentomes, 
comme par du velcro.

Sortir au froid
Lorsque le veau est trop à l’étroit dans la matrice et que l’approvisionnement n’est plus 
entièrement garanti, les hormones de stress déclenchent le vêlage.

jbg. «Aie, aie»! Mais qu’est ce qui 
se passe? Quelque chose pince mes 
enveloppes fœtales. Une main me 
tapote le crâne. Une main? Est-ce 
vraiment possible? Depuis environ 
12 semaines, je me trouve dans la 
matrice d’une vache. D’où vien-
drait alors cette main, bon sang? Je 
me triture les méninges. Ah, main-
tenant que j’y pense, ça doit être le 
vétérinaire qui fait un contrôle de 
gestation! J’espère que maintenant 
ils sauront tous que j’existe.

Gymnastique

Plus je m’observe et plus je vois 
que je suis vraiment devenu un mi-
ni-veau. Mes onglons sont claire-
ment reconnaissables, tout comme 
les ébauches de mon pis et de mes 
cornes, mes yeux, mes oreilles et 
mes narines. Je grandis continuel-
lement. Pendant les semaines qui 
suivent, je passe la majorité de 
mon temps à faire de la gymnas-
tique aquatique. Je me tourne sur 
mon axe, une fois vers la gauche, 
une fois vers la droite. Entre deux, 
je bois une gorgée de liquide am-
niotique; ça a bon goût. Arrivé 
au huitième mois de gestation, je 
commence à me sentir à l’étroit. Je 
décide d’arrêter la gymnastique, 
sans quoi je pourrais rester coin-
cée et venir au monde à l’envers. 
Cela me semble en effet trop ris-
qué. Ma mère a été tarie et passe 

la journée couchée sur la paille à 
se reposer. Néanmoins, elle m’ap-
provisionne sans interruption en 
éléments nutritifs via son système 
sanguin, car je dois encore doubler 
de poids pendant les quatre der-
nières semaines de gestation.

Manque de place

Plus je grandis et plus je me sens 
à l’étroit. Il me semble aussi que 
l’arrivée d’oxygène à travers le 
cordon ombilical se fait de plus 
en plus rare. Le manque de place 

commence à me stresser. J’ai la 
nette impression qu’il faut que je 
sorte d’ici. Quelques jours après 
que cette nouvelle impression s’est 
fait sentir pour la première fois, 
je constate que la musculature 
utérine se contracte brièvement à 
plusieurs reprises avant de se re-
lâcher. Elle me pousse depuis la 
cavité abdominale en direction du 
bassin. La pointe de mes onglons 
se trouve tout près du col de la ma-
trice. Heureusement que cette pro-
tection de la matrice vers l’exté-
rieur est bien solide et tient le choc, 
sans quoi je risquerais de faire un 

trou dans mes enveloppes. Je res-
sens des contractions régulières 
de la musculature utérine. Chaque 
fois que la matrice se contracte, 
les vaisseaux sanguins de mes en-
veloppes se vident en direction du 
cordon ombilical. Je suis content 
lorsqu’ils se remplissent à nouveau 
de sang durant les pauses, car je 
peux à nouveau m’oxygéner.

Contractions

Avec le temps, les contractions se 
renforcent. Le col de la matrice se 
ramollit. Finalement, une partie 
de ma poche amniotique se glisse 
dans le col, qui se dilate toujours 
plus. Je sens que ma mère est agi-
tée. Elle se couche et se relève sans 
cesse. Je suis ballottée dans tous 
les sens, mais me dirige inélucta-
blement en direction de la sortie. 
Lorsque ma poche amniotique se 
trouve bien avancée dans le col, 
j’entends un «ploc». Le liquide 
amniotique fuse à mes côtés. En 
fait, je tressaillis, mais mes épaules 
sont déjà engagées dans le bassin 
de ma mère et je ne peux plus 
vraiment bouger. Ma mère se re-
couche, ce qui me pousse une nou-
velle fois vers l’avant. Mon front 
est pressé contre le dôme vaginal. 
Par réflexe, les contractions ab-
dominales sont déclenchées. Ces 
contractions sont violentes. J’ai 
peur de me faire écraser. Je suis 
réellement soulagée, lorsque les 
contractions cessent un moment, 
ce qui me permet de reprendre des 
forces. Finalement, ma tête passe 
au travers la filière pelvienne et je 
me trouve dehors. Pouah, ce qu’il 
fait froid! Quelques contractions 
plus tard, mes épaules, mon dos, 
mon bassin et mes pattes arrière 
sont expulsés. Je suis couchée sur 
la paille. Je clignote des yeux à 
cause de la lumière vive, secoue 
la tête et prend ma première ins-
piration.

Je me présente: je m’appelle 
SPERMI. J’ai le plaisir de vous 
raconter mes aventures en 10 
épisodes: en commençant par 
ma genèse dans le testicule d’un 
taureau et jusqu’à la naissance 
d’un veau à l’étable.  
Ceci est le dernier article  
TORO de la série. 
Vous pourrez consulter  
la série entière sous  
www.swissgenetics.ch




